
Payable d'avance, par an..........83,00
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FONDS DE
BANQUEROUTE
BIS Df LAINE FINE POUR DAMES

25 Cts.
LA PAIRE.

CONDITIONS COMPTANT.
PAS DE SECOND PRIX.

mm, (hum & co„
No-. 152 ft 154,

RUE SPARKS.

ABOS.VKHENT

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES ! !

Allez au grand DÉPÔT DE ROTIES DE 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

far*. TtCKtBERRY, 29 RUE SPARKS,'©S
en face de l’bûtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $0 à $10. dot 
de loupcervier, d’ours d*: nord et japomiais.1 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste fjimtre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu'aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. T AC.> BERRY,
Encan tour.

AVIS •
Est donné par le présent que j'ai vendu 

aujourd’hui à R. A. Starrs et Cie., le maga­
sin d’épiceries que je possédais sur la rue 
Clarence, dans la ville d’Ottawa, 
les crédits de ce magasin. Je désire remer­
cier mes anciennes pratiques pour le géné­
reux patronage qu’elles m’ont accordé di 
le passé.

avec tous

MICHEL STARRS
Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aujourd'hui connaître au 

public que nous avons acheté le grand fonds 
d’épiceries et de liqueurs de M. Michel 
Starrs, do t nous continuerons le commerce 
à son ancien poste, sur le côté nord de la 

Clarence, en face du marché By. Nous 
aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 

des plus avantageuses.
R. A. STARRS, 
JOSEPH BROUSSEAU.

vente sont

Ottawa, 3 déc. 1883. ls

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, l 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemin d« 
fer de Vaudreoil et Prescott 
LACOSTE, GLOBENSKV, BISAILLON 4 

BROS') BAU, 
Avocats des requérants.

Moatréal, 14 novembre 1883.
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MANUFACTURÉS PAR

S. DAVÏS&FILS
MONTREAL.

3 déc.

E. VCZCVA
KIJOKJTIl.K et HORLOGER

No, A.>#>\ ïiue. Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX 1)E NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortira nt complet tic Bagues. Anneaux, 
Epingles, Boudes d’oreilles. Montres 

eu or et. eu argent
A MOITIÉ PRIX

'go fait ù ordre fous le plus court 
délai ù des irlx modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltham

E. VE.ZI2TA,
Porte voisine Mn VtRIRTT HALL,

lor dec, 1 an

FODBIlUltES
Le publie d’Ottawa et de ses environs est 

invité à venir examiner notre aseortimen 
contenant ce qu’il v .i de plus nouveau e 
de plus élégant eu fait de

MANTEAUX ET 03LMANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, pou 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 

Manchons, Gants, Oi.ppeaux, Casques et 
m tames.

Le plus bd assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel „.i u’aquc l’embarras 
du choix. Lesp.ix Pont toujours les plus 

ha-,, chez

II. L. COTE
128, Puue Rideau.

Sept. 188 laun ou im m
DJE 8* <RIN

Ce célèbre remède gué-'it la dyspepsie, 
les dé angemonts d’ stomuc, les indiges- 
lions, les vents, la b;ie, l'engorgement du 
loie, la constip.it on et les coliques.

il régularise l’action de l’estomac et de 
tous les organes digestifs.

Pris immod iatoiui1.-: t après le repas, à 
la dose d’une ouiiléréo à dessert, c4st le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d'un verre à vin lé 
jeun, j’est un purgatif sûr et 

agréable, dont i’elfet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, ei qui n’emiAche 
pas de va juer aux occupations ordinaires.

Eu vente ch' z tous les droguistes.
Dépôts en gr -s à Montreal :

M M. U YM A-N. SONS à Co. 
mm. KEUiiY, Watson a Co.
MM L. SU G DE N, EVANS h Go

20 hov. 1882—la.

matin a

LA SûNTS UN DEVOIR! 
IA MU AIMS UK ORIMS !

il
------DU------

Dr. BAXTER.
, mm VEG ETAL
’ C0NT1IS LA

Dr.pepslp, Perle ,rAppétit, 
liirt<trqllo.i, (JonNtlpHttoo 
Habituelle, Mai de Tele 

«de., etc., etc.

PRIX, X» cts. I.i BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Otlnwa.
15 mal 1683, 1«A
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bestiaux sont plus nombreux que 
jamais, malgré la forte exportation 
qu’ils en ont fait. Ansi, ils ont 
5bl,021 chevaux contre 443,604 
l’année dernière, soit une augmen­
tation de 117,317. Le nombre de 
leur bêtes à cornes est de 1,821,- 
996, contre 1,562,683 l’année der­
nière. il y a quelque diminution 
cependant pour les moutons. Le 
nombre des porcs est de 907,842, 
contre 850,226 en 1882 ; celui des 
volailles de 6,856,000, contre 5, 
352,120 en 1882. On a fabriqué 
près de cinquante millions d» livres 
de beurre mais on a eu la moitié 
moins de sucre d’érabU-, soit 2,204,- 
000 livres.

l’avenir de la province, de notre 
race. On ne saurait trop le com- 
urendre.

Il est aussi question d’une autre 
route qui concerne Montréal et 
Ottawa d’une façon toute particu­
lière. Je veux parler du projet de 
construire un che nin de fer entre 
la capitale et Vau treuil. Il y a des 
années déjà qu’une charte a été 
accordée pour une entreprise le ce 
genre, elle est sur le point d’expi­
rer et on devra la renouveler à la 
prochain-: session.

G chemin côtoierait la rive sud 
de l’Ottawa et traverserait les 
riches comtés de Russell, l’rescott 
et Vaudreui1. Il aurait de suite un 
trafic local considérable, tout en 
obt.e..aut*sa part de l’immense coin, 
merce de l'ouest qui va se déverser 
sur Ottawa avant longtemps.

Nous ne saurions trop nous 
agiter et nous remuer pour activer 
le développement de la vallée de 
l’üt’awa sur ses deux rives. Celle 
vallée est destinée à deve îir l’un 
des boulevards de notre race, et 
tout ce qui peut contribuer à son 
progrès et à sa richesse ne saurait 
nous être indifférent.

LETTRE DE MONTREAL.LE CANADA
Correspondance particulière du “Canada.”

19 Déc. 1883.
L'événement de la semaine der-Ottawa et Hull, 20 Décembre 1883

nière a été l’arrivée en cette ville 
de Son Excellence Mgr Smeulders, 
le délégué apostolique Grande a 
ôté la démons’ration populaire à la 
gare du chemin du Nord. Impo­
sante la ce.émonie religieuse à 
Notre-Dame, qui malgré ses vastes 
proportions, n’a pu contenir tous les 
fidèles qui s’y pressaient.

Puissent les vœux et les prières 
d : notre population rendre fructu 
eu se l’importante mission dont le 
Saint Père a chargé son délégué 1 
Nous avons tant besoin le la paix 
religieuse, et cette paix nous fait si 
complètement défaut.

Il est évident que le Sainr. Père

COURRIER

L’honorable M. Kirkpatrick, ora 
leur des communes, et i’hononb’u 
M. Carling, Maître-général des pos 
tes, sont tous deux de retour à 
Ottawa.

C’est aujourd’hui qu’a dû se faire 
l’inauguration solennelle d’un pout 
de chemin de fer au dessus des 
chutes Niagara. Ce pont porte le 
nom de Canti Levtr Brilgr.

EN RAQUETTES !

Depuis que je me suis brisé la 
jambe, trois clubs de raquettes et 
de gymastique m’ont offert le rang 
de membre honoraire. Cela peut 
signifier que ma mission sera désor­
mais de regard r sauter et co irir 
les autres ; ou que je ferai des arti­
cles, peut-être une chanson, sur 
ces nobles exercices, sans m’atten­
dre à toucher aucun honoraire. En 
tous cas, j’accepte, et je joins ce 
titre à celui de guerrier,” que m’a 
conféré une tribu sauvage dont je 
vous parlerai un jour.

Pour le momt nt, j’acquitte ma 
contribution. Il m’en coûtera vingt 
minutes de travail. Voici :

Durant la guerre de Sept Ans, il 
y avait dans l’armée de Montcalm 
un officier de mérité nommé Bou­
gainville. C’était ni plus ni moins 
que le navigateur qui a illustré son 
nom par des voyages et des decou- 
/ertes qui sont dans la mémotte de 
tous les lecteurs. Bougainville a 
écrit, sous la date de T7o7, un Mé­
moire d’où j’extrais le passage sui­
vant :

“ Il se fait au Détroit des co irses 
à pied de sauvages et de canadiens, 
aussi célèbres que celles des che 
vaux en Angleterre; elles se font 
dans le printemps; communément 
il y a cinq cents sauvages, quelque 
fois jusqu’à quinze cents ; la course 
est d’une demi-lieue, aller et reve 
nir du Détroit au village de Pou té 
ouatamis; le chemin est beau et 
large. Il y a des poteaux pl. niés 
aux deux exirémités, les paris sont 
très considérables et consistent en 
des paquets de pelleteries, contre 
des marchandises de France et à 
l’usage des sauvages. Le plus célè 
bre canadien qui ait couru et qui 
gagnait les sauvages, est le nommé 
Campo ; sa supériorité est si recon­
nue qu’il n’est plus admis aux 
- our es.”

Campeau descendait de l’un des 
deux frères de ce nom, nés à Mont 
réal, et établis au Détroit vers 1710. 
Leurs familles, très nombreuses, 
riches, entreprenantes, ont toujours 
conservé au Détroit les premières 
places. L’été dernier, j’ni eu le plai 
nir de faire la connaissance de ces 
bons Canadiens—et je leur tnver 
rai ce petit souvenir imprimé, avec 
les compliments de nos clubs de 
raquettes, accompagnés de ceux de 
notre concitoyen, le chevalier F. R 
E. Campeau.

Grande fête, hier soir, au cou 
vent de la Congrégation, et cette 
après-midi au couvent du Sacré 
Cœur, à l’occasion de la Saint 
Thomas, patron de notre vénérab’e 
évêque. Nous en publions le rap 
port dans une autre colonne.

veut épuiser 1-s derniers moyens 
de conciliation pour m tire fin à 
tous nos conllus. Depuis plus de 
vingt ans nous plaidons, nous argu- 

i mentons, nous nous querellons à 
nous aLe cabinet provincial se composa Rome. Déjà un délègue 

actuellement des représent mis de été effvoyé sans obtenir l’effet 
Huron, M. Ross ; de Lambton, M. lu. Espérons que le second délé 
Par iee ; de Middlesex ouest, Me 
Ross ; de Brant, M. Hardy; d i 
Brock ville. M. Fraser ; et dOxforl.
M. Mowat, premier mi nstre. Cinq 
de ces ministres sont des avocats.

vou-

gué aura plus de succès. S’il en
était autrement, il ne nous reste 
rail plus qu’à redouter les plus 
grands maux pour no1 ru pays.

Quand on aura réussi à miner le 
principe de l’autorité religieuse, 
que restera-t-il debout ?

Le monde musical s’émeut de la 
nouvelle que la célèbre Patti se 
fera entendre à l’Académie de Mu 
sique le 26 décembre prochain. La 
troupe qui l’accompagne se com­
pose de 150 exécutants.

Patti ne chante pas à moins de 
85,000 par soirée—c’est à faire 
crever de dépit un journaliste !— 
ce qui explique que l’on exige $7 
pour l’admission. Sept piastres, 
c’est énorme et c’est le plus haut 
prix qui ail jamais été exigé à 
Montréal.

La troupe donnera trois repré 
sentations, mais la fameuse diva ne 
figurera qu’une fois. C’est madame 
Gerster qui remplira le premier 
rôle dans les deux autres soirées. 
On dit son gosier presque aussi, 
riche que celui de la Patti

Vous voyez que depuis quelques 
années les grandes étoiles du monde 
artistique n’ont pas dédaigné notre 
scène : l’Albani, Nillson, Sarah 
Bernh irdt, et finalement la Patti. 
Ou dit que c’estpour la dernière 
fois que cette dernière fait ré­
sonner les théâtres américains de 
son incomparable voix. Elle a pris 
les Etats-Unis en grippe, tout en 
prenant Jeur or à pleines mains. 
Il est douteux que ce rossignol 
s’accommode de nos frimas.

LA MAIRIE

Le Pont a publié un article qui 
vous intéresse. Il demande—ainsi 
que vous l’avez déjà fait observer— 
que les 110,000 Canadiens-frança s 
d'Ontario soient représentés par 
l’un des leurs au Sénat. Comme 
chaque sénateur d’Ontario repré­
sente environ 80,000 ânes, cette 
demande s’impose d’elle - mè ne 
comme essentiellement jus'e et rai­
son nabi \

Votre député a le premier fait la 
même réclamation à la Chambre 
des communes, il y a deux ans, 
dans son discours sur le French Do­
mination Il est temps que nos mi­
nistres s’en occupent et y fassent 
droit.

On peut en dire autant des Aca­
diens qui n’ont aucun représentant 
au Sénat. Si la minorité anglai e 
de Québec est largement représen­
tée dans la plus haute chambre du 
pays, il est bon de comprendre que 
l’on doit traiter avec la même jus­
tice la minorité française des autr s 
provinces.

Deux poids et deux mesures ne 
sauraient nous satisfaite.

Les candidatures commencent à 
se dessiner. Il est même à peu 
près certain que la lutte va s’enga 
ger entre M. l’échevin McDougal et 
M. C. T. Bate. Tous deux sont à 
l’œuvre et la propagande est com 
mencée par leurs amis respect fs.

MM. McDougal et Bate sont dus 
hommes populates et bien estimés. 
L’un et l’autre ont des intérêts con­
sidérables en ville, l’un et l’autre 
sont appuyés par de fortes influent 

C’est dire qu’ils nous pro 
mettent une contestation chaude 
et intéressante

ces.

CHANGEMENT PROBABLE

La rumeur paraît s’accentuer que 
l’honorable M. Mousseau va accep 
ter une place de juge de la Co .r 
Supérieure soit à Joliette ou à Ri 
raouski. Dans ce cas. il faudrait 
reconstituer le gouvernement dë la 
province.

L’opinion publique paraît unani 
me à désigner l’honorable M. Mas­
son comme son successeur. On ne 
pourrait assurément faire un choix 
plus acceptable pour tout le parti 
conservateur. Avec M. Masson à 
la tête du gouvernement provin 
cial, nous avons confiance qu’une 
forte administration serait organi­
sée, que les présentes divisions 
s’effaceraient et que le parti conser­
vateur reprendrait toute sa force et 
tout son prestige.

Si M. Mousseau fait le sacrifice 
de s’effacer dans un but de paix 
de conciliation—sacrifice qui le rail 
l’éloge de son patriotisme—nous 
espérons qu’il sera traité avec to it< 
la considération à laquelle il aurait 
droit dans les circonstances.

LES RECOLTES D’ONTARIOOn vient d’inaugurer le chemin 
de hr de l’Union Jacques-Cartier, 
qui va de Lachine au Sault via 
Saint-Laurent. Il contourne notre 
Mont Royal et a un parcours de 
sept milles.

Ce chemin a pour but de souder 
le Grander one au chemin de fer 
du Nord et de lui donner ainsi une 
correspondance directe avec Quê 
bec par la rive norl du Saint Lau 
rent. Sous ce rapport il a une grande 
importance que la vieille capital 
ne saurait manquer d’apprécier.

Petit à petit notre réseau de che­
mins de fer se développe. Déjà 
900 milles ont été construits dans

Benjamin Sultb.
Le département de l’agriculture, 

à Toronto, vient de faire publier 
vel état relatif à la dernière 

moisson dans cette province. Nous 
voyons par ce rapport que la ré- 
coite de foin a été très abondante, 
soit de deux millions de tonnes de 
plus que l’année dernière. C’est 
un rendement d’une tonne trois 
quarts à l’acre, et le nombre d’f.- 
cres livrés à cette cultu e a été de 
cinq cent mille plus cans durable 
qu’auparavant. La réroi e de ruci 
lies a eie fa bie et très inférieure .i 
la dernière, soit d.mx înilliins de 
boisseaux de pommes de leneet 
six millions de boisseaux de 
navets de moins, bien que l’é­
tendue de terre consacrée à ces 
cultures lut plus graille. La pro­
vince a produit plus de seize mil­
lions de boisseaux de pommes de 
terre, plus de vingt millions de 
boisseaux de navets, et plus de cin 
quante cinq millions de boisseaux 
de racines de toutes sortes.

La récolte de fruits est compté 
ment manouée, et l’on savait déjà 
que celle du blé 
céréales avait été faible.

Par contre, nos voisins ont eu 
plein succès dans l’élevage, et leurs

un non

H

Présents de Noël !
CHOISISS Z

Un Set de Chambre|Un fauteuil 
i\ coucher (Une étagère

Un buffet Un porte gaz
Une bi’-lioth- que. Une corniche.
Meubles pour salon. Une jaidinière 
Table de centre. Un banc à p
Une berceuse. Un fauteuil.
Une table de parsage. Une berceuse pour 
Un bureau à toilette, balcon.
Un miroir. Une chaise
Un canapé 
Une ottomane 
Un petit banc pour 

les pieds

Nous apprenons que la grande 
cartati ce canadienne, Emma La- 
jeunesse, reviendra au Canada le 
printemps prochain et fera une 
visite à Ottawa.

Les membres de l’Union Saint 
Thomas sont priés d’assister à la 
grand’messe qui sera chantée, de­
main matin à la Basilique.

Un grand nombre de prêtres 
étrangers prendront part à la céré 
monte de la bénédiction de l'Eglise 
SainbJ ean-Bapi iste, dimanche pro­
chain.

la provii.ee, et de nouvel!' s entre- 
sont constamment sur le pour bu-

prises
tapis. Il n’y a pas encore très long- 
tamps que nous n’avions qu’une 
vingtaine de milles de chemins de

Un garde robe.
Un pupitre.
Un secrétaire d*1 dame

Un Un UnUn
Oh ! père Noël, mettez un doable attelage 

et venez vo r vous même aufer.
MAGASIN PAL IS DE MEUBLES,

88 RUE RIDEAU.
De toutes ess entreprises, celles 

qui ont pour but de percer la forêt 
dans le Nord cous intéressent le 
plus. Car là se fait le grand mou 
vement de la colonisation, là est

et dus grosses

JACOB ERttATT,
27 octobre 1883 la

Ottawa et Hull, Mercredi, 20 Décembre 18836e année No. 297
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LE CANADA, 20 Décembre 1883

FETTi:TEMOIGNAGE CO N V AINCANT INK CURE ETONNANTE—hirop du Dr Coderre pour sou­
lage. I s douleurs des jeunes en­
fants—25c. par bouteille.

Indispensable — Un - cuillérée de 
“ Lotion Persienne ” dans l’eau 
avec laquelle on se lav le matin 
est indispensable si l’on veut 
server son teint frais et rose, car 
tous les jours l’air et le soleil bru­
nisse la peau et lui enlèvent à son 
éclat naturel si l’on nég ige cette 
précaution.

Présents—Les plus beaux livres 
de prière, albums et objets de fan 
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent ti’étn1 reçus chez P. C. 
Guillaume, No. 455, rue Sussex, 
ainsi qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions en français et un 
anglais.

Physiologie—Les maladies sont le 
plus souvent la suite de dérange­
ment ou de faiblesse de l’estomac. 
Les “Amers Indigènes” (en paquets 
de 25ets) préviennent en donnant 
de la vigueur et de la chaleur à 
cet organe, ramenant l'appétit, fa ci 
titant la digestion et conservant la 
force à tout le système.

Je me suis démis l’épauie à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 18^1. Les -loi 
leurs furent appelés mais ne purent r* 
mettre mon bras à son élat naturel. A| i> 
121 jo irs de sou lira ces atroces, j’ai la- 
Boston, et à l’hôp tal. où je me rendis, ,r 
médecin réussit ô me re 'dire le lu a t1 
position, mais les nerfs étaient tellemei 

avais p'us que pl> 
Les ne.r Is |.

; j’up liqui­
de l’alcool - 

du vinaigre, du Brandy et Je l’ai nu,. 
mais sans aucun ell<-t marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre ai 
f t liniment d huile. C’est le ren.ède , 
donné les mei leurs résu h ils. Je ru 
trouvé que dans unè phavm fie et en uei.i 
quantité, et ayant ifema 
cieas pourquoi ils ne gar.oiient p:;S - e n 
mode; “ Eh
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” 1 s ont ele tellemei-. Si
tisfaits le mon témoignage que depuis i 
en ont acheté et en ont vendu des ,uai 
tilés. Mais comme je ne pouvais atte.uirt 
vu que l’on pariait déjà de me mêlln soie 
l’influence de l’Ether pour opéré r sur moi 
bras et détendre les nerfs. J'ai pivf' i 
vous écrire immédiatement pour vous - h • 
mander de menvoyer six bouteilles, r.u 
avant que la secomle fut épuisée, l‘s < r!- 
étaient détendus et je pouvais me s a ". 
<le mon bras avec lucihté et sans ilou.uu 

Permettez moi de vous dire que .«ov 
nous servons habituellement devoir ai 
nica et linime il d’huile comme n me" 
pour les brûlures, écorchures, entorse: 
maux de reins et eu gêiiéral pour lum • 
les maladies externes et cela av< r rit 
meilleures résultats qu'aucun remè 'e r » 
peut donner. M< n médecin do me suit e 
tiêre approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. Il

Je, somégné, déclare avoir perdu complè­
tement la i hevelure il y y deux ans. Pen- 

« es <»• tix uns, j’ai essayé tous les remè- 
vssilees, mais sans succès. En voyant 

do la “Valeria” dans la “Mmer­
de m’on servir

chez MM. Lavio- 
on, pharmaciens, rue Notre- 

(• est M. Lavioletle lui-même qui 
lue, et il pourra attester que j’é- 

ors- il y a environ six mois—complè- 
it clmuvc. Je me suis servi d'une seule 
etel'ôft suffi à me rendre ma cheve- 
autiefois, un peu plus claire cepen- 

l s cheveux étaient plus fins. Tous 
sont comme moi

FAUTEf’ani

ve,” i’eus a cur 
J’en achetai aine boiteCOU-

lette ;t N sis

tais alo 

boite ^

PREMIE
contractes que je ne p 
mon bras à ang e il 
naissaient èt-e en fil d’aeiei 
tous les remèdes ordina res,

TOUS LES
l.

rni VOUS VOULEZ UNE BELLE EOBE, 
achetez votre étoffe chez

M. BlaireauT H E SAssociation Catholique mutuelle et 
de bienfaisance, à Ottawa—Hier soir, 
dans le soubassement de l’église 
Saint-Patrice, la nouvelle branche 
No. 28 de cette association a été 
organisée p<»r M. II W. Deare, le 
député special. Trente cinq péti 
lion n ai res ont signé la pé ition 

établir celle branche

ceux qui me connaissent 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Antoine, et je serai heureux de don- 

uve de tous les faits que je viens 
X tous ceux qui voudront se 
fc donne ce certificat de 
•iveuient, en justice et en recon- 
oour l’auteur de cette merveil- 

e n verte.

Montréal, 23 Juillet 1883.

venez.
Sosthène h 

introduit par 
net de l'homn:

Il se trouva 
petit homme 
paraissait avt 
Il avait une 
semblait colW 
épaules carré; 
tête plate é 
voyait dans 
quelque fils 
figure était i 
ses mains cou 
avait de gros 
pleines de sei 
était long et 
bec d’un aigle 
ronds, jaunes 
blaient égale i 
oiseau de proi

Il portait ni 
chambre de c 
sée, dont les 
et d’encre ait

KEARNS & RYAN,
100. Rue Sparks.

nerla pro 
d’attester

tux p h ti rtr. r

Sont réduits de 25, 30 
et 35 polir cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pas celle occasion

seigner.bien, me répond rout-ils, ;.ot
Un truc d'un nouveau genre —De- 

puis un mois environ on remarque, 
dit le Monde, que nombre de pieces 
d’argent de 25 
trouées, ;
plus purer le poids voulu.

Il y a trois semaines,
du revenu de l’hôtel de ville 

beau-

Toute robe achetée dans notre magasin,ourra être confectionnée, an gré .le 1 ache­ tée

ten Les l'IEKRE DAME.pour
piuiniers ofïiciers sont :

Président, le révérend L J. Cole, 
vicaire.

1er vice président, John A. Mc 
Gabe, de l’école Normale d’Ottawa. 

2e vice.président, Patrick Ryan. 
Secrétaire-archiviste, K.T.Smith 
Assistant secrétaire archiviste, W 

D. O Brien.
Secrétaire financier, John C. 

Enright.
Très rier, révérend M. J. Whe­

el 50 contins sont 
mutilées de manière à ne$1.50. O&En vente chez C. O. Dacier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.REAMS a VAX. les reco-

à Montréal, ont constaté que 
coup de pièces de vingt cinq con­
tins étaient trouées et que l’ouver­
ture pratiquée étaient remplie 
du plomb. En comptant les pièces 
le plomb tomba et laissa 
trou d’un seizième de pouce fait 
par un emporte-pièce.

Ce qui fait supposer qu’il y a là 
un but frauduleux, c’est que tous 
ces trous ont exactement te même 
diamètre et semblent avoir été faits 
avec le même instrument.

L’enquête qui a été commencée 
a révélé que beaucoup de et s piè 
ces oui été reçues par des courtiers, 
par des conduct urs des chars ur­
bains et nombre de commerçants

Les pièces d’or sont également 
dobjet de mutilations semblables.

Les détectives recherchent les 
coupables.

Grande attraction - Orand assor- 
liment de vaisselle, tapisserie de 
toute espèce, verreries et bijoute 
ries.
visiter notre magasin y trouveront 

grand choix d’articles pour 
étrennes de toute sorte pour le 
jour de l'an. E. D. Théreauit, No. 
290, rue Dalhousie. Toutes per­
sonnes qui ont des pelleteries à 
faire repasser, nettoyer et teindre 
peuvent s’adresser au même nu­
méro. 11 déc. 1m

Une visite —L’Iroquois, tel est le 
nom d’un restaurant de première 
classe tenu par M. G. Gratton, en 
face de la gare Union, aux Chau­
dières. Le public voyageur y trou­
vera toujours un choix de première 
classe en fait de vins, liqueurs et 
cigars. Repas servis à toute heure. 
Une visite est sollicitée avant d’aller 
ailleurs.

Oscar McDonell, MAGASIN D’HABITS
EPICIER ET MARCHAND DE VINS D’AUTOMNÊ ET D’HIVERavec

voir un 10U Rue RJI)EA U, CHAPEAUX et CASQUES,
OTTA WA. ■st îles p us considérables et comprend 

•ontes les nouveautés.lan.
Co : n uiissaire-ordon n a te u r, Elenrv 

Higgarty.
Sentinel, Thomas Tobin.
Directeurs, révérend M. J. Whe 

lan, J. A. McCabe, Alex. Grant, Ed 
T. Smith et John G Enright.

Délégué au Grand Gonseil, le 
révérend T. J. Gole.

Alternat ou remplaçant, John A. 
McGabe.

Directeur spirituel, révérend M 
J. Whelan.

Médecin examinateur, E.J. Kelly, 
M. D

Sur motion du révérend M J. 
Whelan, secondé par J. G. Enright, 
des remerciements furent votés au 
député spécial qui exprima en re 
tour sa reconnaissance

Les séances de cette branche 
auront lieu le premier et le troi­
sième mercredi de chaque mois.

ANotre as:-oiiimeftt èst môme trop considé­
rable. nous voulons le diminuer en

\m\\\ A M MARCHE.3 déc 1888-
Ayant souffert du Rhumatisme pendait 

longtemps, on m’u conseillé de feue re­
sale de votre Arnica et liniment d'hui' 
La première application me donna un sa 
lag-1 ment immedia , et maintenant je su. 
capabla d'agir à mes alfa ire.-., grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, II. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montrai.
En vente ch jz C. ). Oacikh, rue Susse:.

( ftlawa.

NOTRE ASSORTIMENT DE20février 1883LA VILLE ET LA PROVINCE la

C il EMISES ge.DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

Le mobiliei 
de tout point 
nage ; qnelqu 
ses et vermo 
teuils ayant 
quels sortait 
bureau en ai 
étaient jetés 
sortes de pap 
plafond et ani 
un étalage de 
partout une 
poussière, et 
odeur de me 
prenait au ne:

Blaireau s’té 
voir son visit 
taché sur lui e

Saint-Thomas— Demain matin, a 
huit heures, sera chantée une 
grand’messe en l’honneur de 1-t 
fête Saint-Thomasj recommandée 
par les membres de la société de ce 
nom.

—Patisseries et confiseries de 
goût, chez Bunnel, 540, rue Sussex.
_Abez chez M. Laurent Duha­

mel, où vous trouverez toute es- 
pec ’de viandes à aussi hou marché 
que par tout ailleurs.

Cadeaux de Noel—Madame Mc 
Pherson, la digne compagne de 
l’honorable Président du Sénat, 

sa générosité ordinaire, 
d’expédier au chef des messager, 
la somme nécessaire pour défrayer 
les frais d’achat du dindon tradi­
tionnel qui doit figurer sur la tab.e 
de chacun d’eux le jour de Noth

--l.es pilules de noix longues du 
MçGale guérissent le mal de tête, 
etc —25c. car boîte.

—Si vous souffrez de la dyspep 
sie, du dérangement du foie, ou de 
constipation, faites usage du “ Re­
mède du Dr Sey,” et vous serez dé­
barrassé de toutes ces maladies.

Avis.—Pour le mal de dents, les 
brûlures, les coupures et le rhuma­
tisme, servez vous du |Pain Killer 
de Davis Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Les écoles militaires—L’effectif total 
ces écoles de cavalerie, d’infanterie 
et d’artillerie sera de 750, y com­
pris les batteries A et B. Il y aura 
§0ti fantassins, 10U artilleurs et 40 
cavaliers. Les écoles ne seront pas 
entièrement ouvertes avant plu­
sieurs mois, afin de donner aux 
recrues le temps d’acquérir une 
certaine pratique. La durée du 
service est de trois ans. La solde 
sera de 40 cts. par jour, y compi is 
la nourriture et le logement; puur 
les officiers la paie ira jusqu’à 81, 
suivant le grade. Il y a aussi des 
gratifications de bonne conduite, 
de 2 cts par jour pour la première 
année 3 cts pour la deuxième et 
4 cts pour la troisième.

—Allez chez M. Bunnel, 540 rue 
Sussex, pour vos fruits en sucre et 
vos confiseries, en gros et en détail

.1te toute description, est le plus considé­
rable qui soit en celte ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
pav les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour 1rs fêles:
Une douzaine de Portraits

CABINET SIZC, 9
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
:’hotographi-s de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

509 me Suss x, coin de la rue 
18 Oct. 1883.

VA IETE RRESQU’INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,Me a 11 ctsTous ceux qui viendront

un
CHAUSSETTES,

INSTITUT CANADIEN LiNGE DE CORPS, ktc.
Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880 

Cher Monsieur,— J’ai beaucoup de plai­
sir ù recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alléchons 

enfants ou les

277, IUE WELLIMIT-W.

é et Cie
Dans I’qu e -midi a 2 heures 

I.e soir a 8 heures. c.rue Sparks cl 
Rideau.vient des poumons, soit pour les 

adultes, ur j’en ai fait usage pendant dix 
t -tarif ma famille, et avec .le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, of nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

avec Amusements noue* aux et varies celte 
semaine.

Admission, 10 C nts.

la. à mars, 1883 la

avis au mira leur
te —.Cette caisa

"■ aNï- SH®Curran & Cie., Propriétaires me remettre ei 
da-t-ii.

Le jeune ho 
—V ous von 

ne de Perny.
- -Oui. mon 
—Voilà ui 

vous et dites-i 
l’honneur de 

Monsieur, j 
parler d’nne a!

—Natur, lie 
jamais pour i 
vient me trou 

Blaireau a 
sur le bureai 
main et ajout;; 

—Allez, jex 
Si hardi q 

se sentit un m 
en présence 
palier qui le 
iratalement e 

pliquer. Ma 
à hésiter. A 
Blaireau, il 
était homme i 
fnser ce qu’il

L,
INe passez jamais devant l’étab'isemenl de
tUn bon remède.—Pour les cram 

les douleurs dans l’estomac. M. A. LALONDESirop des Enfants du Or Coderre
Ce sirop est prôna 
rée avec l’approha- 
tion des professeurs 

XtgA de l’E i le de Med»
'IwvCT aw' cine - de Chirm 

A L»? ■’'’vvtTfV gie de Montreal, 
F Ulté de Médec:

Wgbfe îÆr
-.AX. //. fants est

à toutes 
rations cal 
offertes aux môu 

de famille pour conserver la santé de le.u 
enfants ; il peut être donné avec la pli 
grande confiance aux enfants dans les en 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godbrrk p 
n’en achetez point d’autre.

En veute par tout le Canada et les Etat.-

AVIS AUX ENTREPRENEURS ipes,
dans les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis Voyez l’annonce dans 
un * autre colonne

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres­
sées au soussigné et endossées : “ Soumia- 

Berlin
sans entrer voir le magnifique assosrliment
de T « bac*,' Sac - a tabac Ciga- 
■ es V. rien cigare*, 1*1 pet, 
Ooalcaux de tout ^enre, ainsi qu’un 
infinité d’autres objets trop longue à énumé­
rer, le tout se vend mt à très b a# prix.

sion pour bureau de poste, etc.,
Ont., seront reçues à ce bureau 
MERCREDI, le 19 Décembre proeù 
clusivement, pour la construction d

Bureau de Poste, etc.,

Ajusqu’au 
nain, in«A Sainte Anne — La retraite des 

hommes et des dames à l’église 
Sainte-Anne a'.tire une grand nom­
bre de fidèles. On évalue à plus de 
sept cents le nombre des hommes 
présents au sermon d’hier soir ; et 

Dames assistent

IBÉNÉDICTION

des en* 
superieu 

les pré] >8

X’oubliez pas q ie vous trouverez 
tout cela auMonseigneur à Ottawa fera la bé­

nédiction de la nouvelle église Saint 
Jean-Baptiste des Chaudières, di­
manche prochain, à neuf heu»es et 
«emie du matin, et Monseigneur de 
Montré:.! chantera la messe et don 
nera le sermon.

t 3 BERLIN, Ont.,// UiH/A No. 457, Rue SUSSEX formules de soumis-pécifications,
sion, et toutes autres informations neu 
être obtenues en s’adressant à ce aépi 
ment, et au bureau de poste, à 
après LUNDI, 26 courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doiveût être faites 
strictement conformes aux formules impri­
mées et signées par les soumissionnaires 
mêmes

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un cheque accepté fait payable à l’o dre 
de l’honorable Mimstre des Travaux Pu­
blics, égal à cinq pour cent du prix de la> 
soumission, et ce chèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le- 
chèque sera remis à ceux dout les soumifr» 

‘ )us n’auront pas été acceptées.
Le département ne sera pas tenu d’accep­

ter la ulus basse ni aucune des soumissions.
F. U. ENNlti,

Secrétaire.

plus de cinq cents 
•égulièrement à l’instruction de 
deux heures.

Le Rév. (’ère Jutteau, qui donne 
les instructions de deux heures et 
du soir, est très estimé et c’est avec 

car ce Rév. Père n’est pas

K n-teigne de 11 I-ipe Tiir<|iie ce departe- 
Berlin, le etLe ptusgraml remède Américain 

contre le RHUM. LA TOUX, L'ASIII 
Mh, LA DRONtlIin. U EXTINCTION 
HE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS HELA GORGE.

i»

\AVANTAGES AUX NOUVEAUX 
ABONNÉS

raison,
seulement un savant, un homme 
éloquent, mais il est de plus un 
docteur qui sait instruire et tou­
cher les cœurs.

Le Rév. Rère Jacques, qui donne 
les instructions de huit heures, ex 
pose, d’une manière clair et cou 
vainquante, les plus grandes véri­
tés. Ce père plaît par sa -muccur 
et sa bonté.

Le chant, qui précède chacune 
des instructions, est magnifique. 
G’est à qui, des D imes ou des Mes­
sieurs, ferait le plus beau. La 
palme, tout naturelle lient, devra 
rester aux Dames.

11 y aura communion générale 
pour les danits à la messe de huit 
heures dimanche. La communion 
générale pour les hommes se fera à 
la me-se de minuit.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette ronge (goût délicieux) balsamique 
adoucissant expectorant et tonique, .su­
périeure à rimiporle quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerees. ( ombinaison scien­
tifique de la gomme qui suinie de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

Dans celle

Tous ceux qui à partir d’aujour­
d’hui nous enverront directement 

abonnement payé d’avatic* 
(81 00) pour quatre mois, recevront 
u LE CANADA” immédiatement, 
et leur abonnement ne datera que 
du 1er Janvier, c’est-à-dire q 
tout nouvel abonné, recevra “ i— 
CANADA ” gratis d'ici au 1er 
janvier.

PRIX, 25 Cl*. LA B»I TEILLE.
Seul propriétaire,

B. E. McGaiÆ, Chimiste 
Montré»

un

1883

Pi oies de Noix Longues Composée?ne
LE 7 oui lé 

monde a 
en tend u 
parler des 
effets pro­
digieux des 

nettes et
Ï7.

= De JIcGAL»
Recoure) tes e>Ü ser.

la Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 16 Nov., 1883. —D’après < 

de vous, mom 
crétion absoli 
vous parler 1 
confiance, av 
tout ce que je 
jamais ré; été 

Blaireau ré] 
Monsieur, ; 

confessionnal 
des secrets.

Vous m’exi 
avez une trop 
des affaires ] 
prendre que j- 
rer de certain!

—Si vous 
mieux, tous 
eussent été 
donc.

—Pour des 
que je vous 
tard, si vous 
soin d’an en ft 
tre, c’est-à-dir 
on deux jours, 

Sosthène s’i 
—Pourquoi 

Blaireau.
—Oh ! ce i 

faire du mal, 
rait Jélevé 
soins, entouré 
tard une supe

pilules ne

>le sépare 
ornais et 
i es propri­
étés unlu

EEs,f"'
■ »... et de toutes rt

malaises causés par le mauvais fonctioni.- • 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande- : 
comme étant nu des plus sûra et des ptvi 
efficaces remèdes contre les maladies pi» t 
haut mentionnées. Elles ne contienneu 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n*import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient u 

dre préjudiciables à la santé des enfanii 
ou des personnes âgées. Les I’il 
Noix Lo uues Composées, de M 
préparées avec
centré, tiré de la noix longu- 
avec d’autres principes végé 
nière à les placer au premie 
toutes les pilules stomach! 
sent offertes

Ut» Bassin deCarenage
COLOMBIE BËITANNIQOEm c h

f -V;/- é‘> 
WMW Igfpf

mm-'
cas de ma­
ladies des 
poumons.
En France 

les méde­
cin s en­
voient rc- 
g u lier er 
ment leurs 
pal ie ni s 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pin» 
et leur 
prescrivent 
une infu 
non fait'

!>
bal-

emevtCartes de visite—Nous sommes 
en mesure de faire l’impression des 
cartes de visite, cartes d’affaires, 
affiches, circulaires, etc., à court 
délai et à prix modérés.

Icachetées, adressées 
ortant la suscription 

Caréna

DES SOUMISSIONS 
u soussigné, et p 
‘Soumission pour 

G. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu'à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive­
ment, pour la construction et l’achèvement 
de la partie non ty.minée du

Bassinde Carénage, au Portd’Esquimalf
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

nformément aux plans et au devis que 
pourra voir au Ministère des Travaux 
lies, à Ottawa, et en en faisant la de­

mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vie- 
toria, O.B., à pa> tir de Lundi, le 24 Décern- 
bre prochain.

hes soumissionnaires sont avertis que 
leurs soumissions ne seront point prises en 

isidération, si elles ne sont faites sur let 
foi mule? fournies, si les prix ne sont point 
indiqués en regard de tous les items quif 
figuren', et si elles ne portent pas leurs

ÿCtu^OoùmiMion devra due aeçompe- 
tract l'.’un chèque de banque accepté, pour 
fa somme de $7,600, fait payable à 1 orôrc 
de t‘honorable Ministre des Travaux Pu 
51 ici, et qui sera confisauê si la personne 
dont a soumission aura 
4f signer le contrat sur 
à ce! effet ou si elle ne le termiue pas 
g; alo nent. Si la soumission n'est pas ao- 
cepté-î, le chèque sera remis 

Le Ministère ne s’engage à accepter ni I» 
plus! as se ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publie,

Ottawa, 12 novembre, 1683.

Bassin de
d ,:n-M. Laurent» uutiamel a tou- 

|,i.,rs à son étal des saucisses, jam- 
1,'.ms fumés et volailles, etc., à bon 
ut trchè.

Ce sirop,
—Cutaçoa, Maraschino, Char­

meuse, Benedictine, Aunisselte, 
Bitter des Amis et tout, s autres. 
Boissons au prix coûtant d’ici au 
jour de l'an. Venez faire une vi site 
pour vous justifier.

empératv- 
rc contien 
une grande 
quanti [ è 
de la meil­
leure gom­
me en olu- 
Hun com­
plète. •

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou babil 

N. A bavahd. ierneut, ferait bien de se hâter 
Echos du Nord-Ouest—Quelques ; d’a.ler.à l\ '. rtlis-euient N ” Yorl,. 

immigrants qui sont arrivés à;.No. u. ., : s-s v, ou u -1 i-
Saint-Laurent trop tard l’été der- Beaudry vient de recevoi: de beaux 
nier, pour pouvoir semer et rêv.ol- tweeds, derniers patrons, tout laine, 
ter, ne pourront subsister durant desquels il peut confectionner un 
cet hiver si le gouvern, meut ou la Habillement complet dans les dur- 
société d’immigration ne leur vieil- niers goûts pour la modique somme 
nent en aide. Nous avons déjà eu de $10 seulement. Chacun est in 
de grands froi s et ces malheureux vite à examiner les marchandises ; 
n’ont ,asde quoi acheter des vête accueil bienveillant de la part du 
ments pour leurs enfants qui par patron et des employés, 
là ne peuvent pas ass ster aux 
écoles.

Samedi dernier il est tombé près 
d’un pied de neige, et le jour sui 
vaut il faisait une tempête affreuse.

La pêche n’a pas été heureuse 
cet automne, et Us pêcheurs ten 
dent maintenant leurs filets sous la 

lace.

Pou
.ls.i/.tsii i>: s p : : Put

cGai.b, sor
soin, avec un e^

ques jusq
K par- 
:ju'à pi<DK VEItltY DiV.S,

geons 
pinelle

aB.P°BblUcGALE, Chimiste Son efpcacité remarquable dans le 
Montié» soulagement de certaines formes de 

*“ bronchite, et son effet pour ains idire
pdsciüque dans la guériso i des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 

meilleures proi a du public en général. 
offertes jusqu Vendu par tous les pharmaciens respec-

au Pul?11®» r°.^ labiés. Prix 25 cts. et 50 cls. la bouleile.
rison d™» Toux, du Rhus t Les mots •• Sirop de gomme d’epmelte 
de la Bronchite, de V B rouge de Gray constituent noire marque 
ropeiuent, de la Croupe enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
de toutes les maladies de > et étiquettes sont aussi enreqistries.
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25» 
la i-outeule.
McGALK,

ÆD RIS IN T K RIE U REM K 
guérit la Dysscnteric, le Glu ’* 

la Diarrhée, les Crampes et les V. 
leurs d’Estomac, les maladies du K.t 
la Dyspepsie, les Indigestions, -e 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

-.RlEDfr

1883

SPRUCINE
Une des 
rations use

;pMPI.OYK À L’EXTl
il guérit le Panaris, les Engr 

lures, les Entorses, les Ulcères, c 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neuiii 
gies, les Douleurs dans les Men.bte 
et les Jointyres, etc., etc.

En vente chez tous les Pharmntier.
et 50c. la Bouteille 

«ÛTPrenez Garde aux Imitations.*^

faite
intà-.PIANOS HE1NTZMAN, 

carrés et droits, 
ORGUES-HARMONIUMS 

Bell et Karn,
Tabourets, Couverts ae Pianos, 

En ven^e chez
KERRY W Al SON Sc CO. a

Pharmaciens errgros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal.

60<
C hlm is e. 

Montré»
B. F

Workman, Bush et Cie, 
158, rue Sparks. nov. 1882•83
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POMMADE

sms nu;
Contre la chute des cheveux H , 

Calvitie.

Breietée à Ottawa et à Wcstiinitnc,

En venl© chez C. O. DAC'IKIl, 
pharmacien* rue Kiihscx, 
Ottawa.

Philbert et A cliambauit,
PEINTRES, 'J A PISSIEUS 

ET DÉCORA i EÜB8,

No. 117, Rue St-André,
OTTANN A.

Ouvrages de toute sort • ht its à ordre dans 
le plus court délai avec éîvtrance et promp­
titude. T^ut ouvrage ga 

I*ne visite est sulliicitét
Juin 1883

Mile J. B. Bertranil,
A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,
Dans Vancien magasin de M. A. D. Richard, 

COIN DBS RÜBS DB

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
nseigne le FRANÇAIS et l’AN- 
it tient aussi une

ECOLE DV SOIR.
Ottawa, 11 Oct 1883

Elle e 
QLAISe

Médaille d’OR, Paris jj£^

Sirop
QUINALARGŒ

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

)w. Elixirs dans le cas où leur usage 
| -fi: ente quelques difficultés, soit à 
^ e du jeune âge, soit par suite 

J»; i'état d’irritation du malade. 

contre

ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du HAND,
80 IT ES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
fHpi1Ulr« à Quibeo : D' Ed. MORD* A C*\ 

tbveieltis-Chloliitw, 114, raeSalit-leu

J. A. mîMILLE,
BOUCHER,

FtalNo.lOanbti By,Ottawa
assortimentA toujours a son Ktal un 

complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que B(EUF,

MOUTON.
VEAU

AGNEAU,
LARD SALB^

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,

A des prix qui défient toute compé 
lit ion.

jéôTUne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 nuir* Ï3R'4

J. 1>. AKliL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
MaUCHAND DF.

PEINTURE
ET DE VITRES, 

523 EUE SUSSEX
O i T A W A

M. A ri Al. tif charge de toute 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Los propriétaires tr< uveronl 
un grand avantage en le favo 
risaut de leurs commandes

17 mors 188.1 la

Pour les mcilleuros ferronneries & bon mar­
ché, allez criez

McDOVG ALL & CÜZiVElt
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1800, à l'enseigne de la

GROSSE T'ARRIERE,

Bue Sussex, ni coin tie !a rue Duke,
(UlCMÈRES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

KCCOUGALL & CUZNER.
31 Octobre 1883. la

BURE il) l‘WEfllM'k
Paul T. C. Dumaib, Arpente 

vince de Québec et de la Puissance 
un bureau à Hull, sur le chemin de la 
Gatineau, à la disposition des colons et de 
général

12 Novembre 1883

ur de la |i(v

A. 1‘HlLim E. TAX ET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

12UHKAÜ :

Coin ties Rues RIDEAU tï SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex, 
ler.iuin 1883. la

L. A. Olivier
A VOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block U’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER ~W* 
Ottawa, 3 janvier 1883.

Assortiment Complet

E. G. LAVERDDRE
No. 96 Rue - IDEAV.

30 mars 1883

Poudres de Condition o'Altxandt-
HOULES POUR lew ROtiHOJSb

BT AUTRES

ilKDLCl$ESC£LEitBüiî
POUR LBS

Qhevüix?:
Ottawa :—C. STKATTON.Agent a

'om* des rues Dalhousie et Sainl-Patnck
A VI8.—Les médecines ci-dessus, cék 
\ b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité né se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les ontrefaçois.

T- ALEXANDER
ta■ L0 N or. 1882

DUCOUXHUILE M

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

I

lodo-Ferrfe an Qt nqaina cl m Écorces «'Oranges Aiêres
Ce prévtvt ix tnv amont, fruit du- 'u .-•» trr.vaux et des persé­

vérantes étude- . Doetonr ovoou ic, rémitt -mus une seuls 
forme ITluîic ^ roi O do Moruo, le Per, le Quinquina et ls 
Sirop d’Evorc* h «l'Orange* Amère».|. æü 3iw nna - • <

irtW'1'* 1

Les éléments .[tu entrent Uan-t la composition do ce produit 
expliquent aufllsaintaeut sou lunneusv suc-jes et l'augmentation 
constante du sa vonaounn Alton prouve ou ne peut mieux quH 
O't pourvu de lentes i. s 
mie, la Chlora.-e, les 1tait
Catarrhe*, la H:\me cl tou les les AiRrlions scrofuleuse*.

M
i

1 ualltos nécessaires ;«our guérir VAné- 
vite* de Pour;.te 1<m ;>rmehttes, Rhume*

v- -
I DUlVUUU.l-.^ ,Sb te» Médecin» le» plus eminent» recommandent tout 

parti en nèremvnt cv mcidcamovi, <Vnxi*' odeur agréable, 
*an» roauvul» «oétot do it l*usi«Rr cet <1\ 'île, économique.

ib-.v.-.r#
tZEÎS

Dépôt général a Paris ; Dr DüCOïïX, 239, rua St-Denis
a vu ebre t If F.d. if tu; i y c-,

Pharmaoipna*Chiuii3tea,,31-l, rua St* Je !

MSSEEBSa

le FER "V; :
BRAVAIS' J

i qis.

;ir i lu h cr<> ri , ie«, 
'ni c G'l’es / o ■ e.Le FER

BRAVAIS^.vl.éee, ni eu. in-

w « e* m.+mM» et «Mua as
* *»'•• \M4»eMâaiT avtuiMBKT va aapioai 
»■ FHUMATISMtS, 

m eALAOifS es le r*au iw aie taritlNw, 
1« pAHTRES, LCROFULie,

IBf 8 VIOLS du SA*e, 
et tone le» Aectdrut» provenant dee 
Maladie» ««.ni»,*-lensea récente# ea 
ancienne», et qui oiv été rebelle# à 
tout autre treiuuneat.

save u niLe FER a-reS
BRAVAIS^rSi Ü

ULO

Le FER S':1:..
BR A VAIS- .:it '.uiv 11 : i mi 

,‘iiid.incaiu CiuIkucS
•e défier dtm Contrefaçon» et exiger SU

Ve* ce top p* le t*t*t>re (imprimé#» fieu) du 
Ooureniement Jrsncals, et les algratures 
à Pencre rougn cl-des ous

liar )

Le FtR ne noircit Jaunie
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne
chaque flacon.

Dépôt dflns toutes les bonnes Pharma' iis.
farl»,Pa-BODTIflST. DESUCiUERSv.tl.mfltCUrf 

MORIN * G*.

BRAVAIS

—Je n’ài pas l'honneur de 
vous connaître, autrement que 
par votre nom qui est sur une 
carte, répliqua Blaireau ; vous 
ne vous étonnerez donc pas 
qu'avant de Jrauser plus int-i 
moment de ja chose qui vous 
amène chez moi, je trouve né­
cessaire, comme vous tout à 
l’heure, de 'prendre certaines 
précautions.

(A suivre.)

Ci FAIT OU BIEN

Depuis que nous annonçons dans le 
•« Can da ” nous avons le plaisir de vo r 
plusieurs personnes qui achètent des pel­
letai ies et qui se «lisent plus que satisfaites 
de nos prix et des qualités que nous of­
frons En effet il est reconnu aujourd’hui 
que nous avons le plus gram! assortiment, 
les meilleurs goûts, et le plus beau choix 
en fait de pe 1 teries qui ne se soit jamais 
vu à Montréal ; nos prix sont plus basque 
p rtoul ailleurs.

Notre assortiment est sans égal dans la 
Puissance.

Notre uvrage est de prem ère classe !
Nos i alrons sont ce i.u’il y a de plus 

nouveaux.
C’est une économie ! une véritable éco­

nomie d’aller à Montréal, pour voir le 
grand établissement de dis Desjardins 
A Cie., on y voit les tourrures les plus riches 
et â des prix qui font acheter les g-.-ns mal- 
g-e eux.

Pour vos capots, m nieaux, casques et 
m notions, après avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

CHS. I>I SIARIHXNet CI© »
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 Chevreux.

A Louer ou ft Vendre,
LOGEMENT A LOUER-Sur le chemin de 

1b Gatineau, à null, quatre chambres. 
Conditions faciles. S'adresser au No. 23, 
rue de l’Eglise, Ottawa.

bien m»i iend. Ne. 
modère s

A LOUER—Chamb 
216 rue Maria. Prix

DEMANDES,

PENSION DEMANDÉE—Un m-.nsieur et 
une dame, avec deux enfants de 4) et 6 ans 
dés rent pensionner dans une famille où 
l’on parle le français. Adressez M F. au 
“ Canada ”

14 déc. 3 f.
OFFRE D’EM^LOi—Ceux qui auraient 
besoin des serwees d’un bon fortreron en 
trouveront un en s’adres ant à M. Gédéon 
Corbeil, 380 rue Saint-Patiice, Ottawa.

e d’une dou- 
oiu des enfanta 
mtreuse. S’a-

ON DEMANDE—Une jeune fill 
/.aine d’années pour avoir soit: 
dans une famille peu no_ 
dresser à ce bureau.

ux peintres pour voi- 
à J. B. Abbott,

ON DEMANDE—De
turcs. S’adresser à 
Wellington, Ottawa.

AU CLERGE
0TTAW1 VLÂÏING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE NE S,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et CiboireH doré» au 
vermeil», une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

nit acquise. Enfin, pour être 
plus explicite, il s’agit d’une 
jeune dame rich», portant un 
grand nom, qui n’ayant pas d'en­
fants et étant s ms espoir d’en 
avoir, désire en adopter un.

Et c'est moi que vous venez 
trouver pour cette affaire ? fit 
Blaireau toujours imprssible ; 
mais mon cher monsieur, vous 
n’avez qu'à vous présenter au 
bureau de l’assistanca publique 
et tout de suite vous aurez ce 
qu’il vous faut. Soyez tranquil­
le, il ne manque pa> à l'hospice, 
malheureusement, d'enfants 
abandonnés ou que leur mère 
ne peut élever.

—J’ai bien pensé à l’hospice 
des Enfants trouvés; mais il 
s’agit d’une circonstance excep­
tionnelle qui ne me permet pas 
de m’adresser à l’Assistance pu­
blique

—Mon cher monsieur, dit 
Blaireau, un sourira, ironique 
sur ses lèvres, je vous vois très- 
embarrassé ; vous ne savez com­
ment me dire votre petite affaire. 
Vous prenez des détours dans 
lesquels
Voyons, dites-moi d'abord pour­
quoi l'enfant en question ne doit 
pas avoir plus d’un ou deux 
jours.

Malgré son aplomb, Sosthène 
se troubla et rougit jusqu’aux 
oreilles.

Blaireau gardait un sourire 
sur ses lèvres, et son regard 
perçant semblait fouiller jus­
qu’au fond de la pensée de M. 
de Perny.

—Il faut que la famille de la 
jeune femme et tout le monde 
croiet qu elle est mère de l’en­
fant, répondit Sosthène.

—Ah ! je commence à com­
prendre ! s’écria Blaireau. C’est 

admirable supercherie, un 
héritier à faire entrer de force 
dans une famille, 
mais ce que vous appelez 
destement une adootion, mon 
cher monsieur, est d’une gravi­
té formidable. Hum ! hum ! je 
comprends qv ‘ vous n’alliez 
rien demander à l’Assistance 
pi.blique. 
juste ce que vous voulez? Je 
ne crois pas. Eh bien, je vais 
vous le dire. Vous voulez tout 
simplement voler à une mère 
son enfant au moment de sa 
naissance, à moins que vous 
n'en trouviez une autre assez 
dénaturée pour vous livrer le 
sien. Certes, je sais qu’il y a 
des mères,—si elles peuvent 
avoir des droits à ce nom,—qui 
soni capables de faire ce hon­
teux marché ; il y en a bien 
bien d’outres—des monstres qui 
tuent leur enfant. Mais quand 
même, est-ce que vous croyez 
cela facile ? On ne prend pas 
comme cela un enfant à une 
femme pour le jeter à une 
Est-ce qu’il n’y a pas eu suppo­
santes père inconnu, les parents, 
les amis, les voisins, les méde­
cins, on tout au moins une sa­
ge femme? Et l’état civil et la 
justice, et tout le reste 
ah ! quand il s’agit n’un enfant 
on ne fait pas une opération de 
prestidigitation, et on ne peut 
pas dire en allov géant le bras 
et en ouvrant la main : “ Passez 
muscade ” Dites avez-vous pen­
sé à tout cela ?

—Pas avec autant de précision 
que x ous, répondit Sosthène, 
qui avait eu le temps de retrou­
ver son audace ; aussi, je me fé­
licite d’être venu vous trouver, 
car, malgré le- difficultés à sur­
monter, j’espère qnen ous pour­
rons nous entendre et que vous 
i.e me refuserez pas votre con­
cours.

Pendant un instant Blaireau 
parât réfléchir,

—Grosse chose, cher monsieur, 
reprit-il ; affaire extrêmement 
délicate en dehors même de sa 
gravité.

Puis se redressant brusque­
ment.

—Comment me connaissez- 
vous ? Qui vous a parlé de moi? 
demanda-t-il.

—Plusieurs de mes amis.
—Que vous nommez.
—Marc Aubertin, de Cossier, 

le baron d’Orgette, le comte de 
Soygne.

—Et c’est l’un deux qui vous 
a donné mon adresse.

—Oui, le comte de Soygne, 
tous m’ont fait votre éloge et 
m’ont dit combien voua étiez 
serviable.

rSUILLETOIT

FAUTE ET CRIME
PBEMIEKE PARTIE.

(Suite)
M. Blaireau peut vous recevoir

venez.
Sosthène la suivit et il fut 

introduit par elle dans le cabi­
net de l’homme d’affaires.

Il se trouva en présence d’un 
petit homme gros et trapu, qui 
paraissait avoir trente-six ans. 
Il avait une énorme tête qui 
semblait collée sur ses larges 
épaules carrés. Le haut de sa 
tête plate était chauve. On 

ses cheveux noirsvoyait dans 
quelque fils grisonnants. Sa 
figure était entièrement rasée, 

mains couvertes de poils. Il 
avait de grosses lèvres rouges 
pleines de sensualité. Son nez 
était long et courbé comme le 
bec d’un aigle. Ses petits yeux 
ronds, jaunes et vifs r ssem- 
blaient également à ceux d’un 
oiseau de proie.

Il portait une longue robj de 
chambre de couleur bleue pas­
sée, dont les taches de graisse 
et d’encre attestait le long usa-

sei

vous égarez.vous

ge-
Le mobilier du bureau était 

de tout point digne du person­
nage ; quelques chaises boiteu­
ses et vermoulues, deux fau­
teuils ayant des trous par le- 
quels sortait le crin, un vieux 
bureau en acajou sur lequel 
étaient jetés pêle-mêle toutes 
sortes de papiers poudreux Au 
plafond et anx angles des murs 
un étalage de toiles d’arraignés ; 
partout une épaisse couche de 
poussière, et une singulière 
odeur de moisi, de rance qui 
prenait au nez.

Blaireau s’téait levé pour rece­
voir son visiteur, et il avait at­
taché sur lui son regard scruta­
teur

une

Oh! oh!
mo-

Savez-vous bien au
—.Cette carte qu’on vient de 

me remettre est,la vôtie? deman­
da-t-il.

Le jeune homme s’inclina.
—Vous vous nommez Sosthè­

ne de Perny.
- -Oui. monsieur.
—Voilà un siège, essayez- 

vous et dites-moi à quoi je dois 
l’honneur de votre visite.

Monsieur, je viens pour vous 
parler d’une affaire.

—Natur, llement. 
jamais pour autre chose qu’on 
vient me trouver.

Blaireau appuya son coude 
sur le bureau sa tête dans sa

Ce n’est

main et ajouta :
—Allez, je vous écoute.
Si hardi que fut Sosthène, il 

se sentit un moment embarrassé 
en présence de cet homme sin­
gulier qui le mettait presque 
brutalement en demeure de s’ex­
pliquer. Mais il n’y avait pas 
à hésiter. Ayant compté sur 
Blaireau, il fallait savoir s’il 
était homme à accepter ou à re­
fuser ce qu’il venait lui propo-

autre.

Ah!

ser.
—D’après ce qui m’a été dit 

de vous, monsieur, de votre dis­
crétion absolue, fit-il, je puis 
vous parler librement, plein de 
confiance, avec l’assurance que 
tout oo que je vous dirai ne sera 
jamais ré; été?

Blaireau répliqua sèchemont :
Monsieur, cette pièce est un 

confessionnal ; c’est le lombean 
des secrets.

Vous m’excuserez, car vous 
avez une trop grande habitude 
des affaires pour ne pas com­
prendre que je veuille m’entou­
rer de certaines précautions.

—Si vous me connaissiez 
mieux, tous ces préliminaires 
eussent été inutiles. Parlez 
donc.

—Pour des raisons majeures 
que je vous expliquerai plus 
tard, si vous le désirez, j’ai be­
soin d’un enfant venant de naî­
tre, c’est-à-dire ayant à peine un 
ou deux jours.

Sosthène s’arrêta.
—Pourquoi faire ? demanda 

Blaireau.
—Oh ! ce n’est pas pour lui 

faire du mal, au contraire, il se­
rait Jélevé avec beaucoup de 
soins, entouré d’affection, et pins 
tard une superbe position lui se-_
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sont faites sur le* 
prix ne sont point 
is les items quir 
portent pas terne

rra être accompe- 
que accepté, pour 
oavable a l'ordre 

Travaux Pu 
ué si la personne 
te acceptée, refuse 
smando à elle faite 
i termine pas int&*>. 
ision n’est pas no­

ter ni lsçe à accepte 
ioumisaions.
’’h. ennis,

Secrétaire.
blic,
683.

ŒUVRES
DE

l

LES CANADIENS de L’OUEST

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures.—$3.

UN PARALLÈLE : LORDBEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure

politique—25 cents.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné­

rales, ses chemins de fer, 

etc—Brochure deses canaux,

50 pages—25 cents.

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM­

MERCE DE BOIS—Etude

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottavya et sur 

de bois.—son commerce

25 cents.

LE CHEMIN DE FER CANA­

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de 40 p^ges—25 cts.

AU X CANAD : ENS-FRANÇAIS 

EMI JRÉS—Discours pronon­

cé à Lowell, le 4.octobre 1882.

0®. On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada.

....-J

I

LE CANADA, 20 Décembre 1888
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iLe Free Pres 
quelque tempi 
Magee, de cell 
Middlesex ones 
tiquer U corru 
que lui auraie 
Tout comme i 
tait là qu’une c 
ayant donné o 
poursuivre l’o 
l’humiliante i 
a par t, hier d

“ M. Charle: 
“ tremise die i 
“ ait pris part 
“ dlesei-outst 
“ gé de fonds 
“les ^lecteurs 
“ dénégation 
“ foisons nos

lO.OOf .in 

6.30 am

10.00p. m 

6.30 a.un

Be année

ABONNFMI

Payable d’avance, par a 
do do quati
do do un ra

Bdt. Hebdomanaire, pai

LA SOllÉTl

LE CA

Ottawa et Huit»

COÜI

Il y a eu, hier, 
sell Privé.

M. l’Orateur P 
parti, hier soir, p

La Cour d'app 
entendu, hier, le: 
la cause de l’élec 
Prescott. On ati

MM Bain et ! 
mis en nominati* 
Landing, dans le 
ges. Tous deux £

Le Manitoba ar 
râble M LaRiv 
pendant son sc^ 
gouvernement f 
de 840,000 pour 
lion.

Sous quelle fo 
ne le dit pas.

M. C T. Bate < 
didat à la mail 
s >ir, au Russell, 
amis de ce me 
présenté une r< 
un grand nombi 
M. Bate a accept 
versaire M. l’éct

Sir A. T. Gai 
senté le marqui 
semblée tenue, ! 
Hall, Londres, i 
Irlandais catho 
désavouaient lei 
res des féniens t 
connait les réc 
ces derniers qu 
que la violence

L’honorable 
devant ministre 
actuellement da 
de Hartford, Goi 
tout à fait la rai 
nommer un cot 
parents et amis 
de sa personne 
certificat du mé 
que deux ans à

M. Rouleau, 
diaire, autrefois 
d’être assermen 
membre du con 
par le iieutenar 
Honneur M De 
a ensuite été ir 
dîner avec Son 
Dewdney. Le 
annonce que 
tous ceux qui ( 
être présentés, 
doute qu’il saui 
hi le té sa posit 
membre du cor 
(du Nord-Ouest

Départ de 
Montréal pour
Quebec.........

Arrivée p. Qu<

Départ de 
Québec, po.
Montréal ....

Arrivée à 
Montréal....

Départ de 
Montréal po 
St. Felix 1
Valois........... S. 15 p.m

Arrivée à S 
Felix de Va-

8.20 p.m
Départ de St.

elix doValois 
pour Montréal. 5.00 a.m 
Arrivée à 
Montréal 8.50 a.m

CHAS DESJARDINS ,<5* A-

No. 7 RUE ELGIN, Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE I.’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Coiirte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

Ça Citizens, DE MONTREAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledon inn.
La Phœnix,

irtangemeiitN «l’hiver, corn* 
ineiigaiil JLihmH, lSXov. 18S.I.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

do
do

Capital et Actif Réunis
h uau delà de

! HTABLEAU DES IIRS.m. $4o,ooo(ooo “m
ASSURANCES SOLLICITÉES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

i s5

P-
Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...1 

Quitte Montriaf.. 

Arrive à Ottawa.

6

io‘
ACTIONS de Rauques et defcompagnies 

incorporées, achetées et veniFals pour ur­
gent et sur marge.

P-

P-

EMPRUNTS négociés pour ca 
Corporations M .uicipales et Scolaires, 
briq es 11 Eglises a des conditio 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits

rticulie
Fa- SUR CETTE ROUTE SE DEROULE

no très LE

GRATD PANORAMA DU CANADA.
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les pins 
riches chars palais dans 

l’Aménquç.

ARGENT placé sur garanties 'e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à corresp .ndre

trouveront leur avac-

En connection à Mon'réal avec les trains 
de chemins de fer et les vapeurs pour 
Quebec, Halifax, Saint-Jea.i. Boston, 
et tout le- points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

M. Chas Desiardins.
No. 7, Rue Elgin, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d'Auteur 
enregistrés.

1er déc.
Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 u.m.—’Train mixte jour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10 15 a.m -Train express lirect pour Penh 
Brock ville, Toronto, D troit, 
Chicago cl tous les points à 
l’ouest via chemin du Grand

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay u ions les points du 
haut Ottawa.

4.2 i p.m —Trains express de i'après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke el tout s les station* in­
termédiaires, faisant connection 
ô la jo clion de Garleton avec 
le trains mixte pour Biockville 
et les stations intermédiaires.

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou-- Perth, 
Brock ville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de

NOUVELLE MANUFACTURE

gi.lOUTERIEg
Etablie à Ottawa, en 

horlogerie de M 
No. 5lf> rue Sussex.

M. C. II. DOUCET exécutera sous le 
us court délai toute commande telle que 

Bagues, Boucles d'Oreilles, Anneaux. 
Epingles, Chaînes, Croix en or et en argent. 

Tout ouvrage garanti et à très bas prix.

haut dr 
. S. Lauorte,magasin d"

Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,
Propriétaire.

Ottawa, 18 Déc. 1883

Pour les bill ts, le prix du passage, les 
siège dans le chur-so.lon, la table des 
heures et autres informations i oncernanl 
les passagers, s’adresse' au bureau des 
billets.

StiT »6 RUE EUtilX. Ttai
GEO. XV. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passager*. 
ARCHER B vKEK

Sm intend an I -génér.i I.
VV.C VANHORN K,

A d m i n i stra teur-gén é ra1

Sur tous les Trains pour Passeport 
il y a des magnifiques Chars-Palais et ‘ * 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains-'e 
Nuit.

Les trains du Dimanche partout de Montr 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure ue 
Montréal.

En connection avec le chemin de fer du 
Grand T* one et le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER XL: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôl-1 Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : V s-à-vis l’hôtel Saint-Lotis.
A. DAVIS,

mi nn tendant.
«a1er Déc '882

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d’invention, 

Dessins de Fabrique, Maripses 
de Commerce et de Bois 

Agences et (/orrespomUnts aux Etats* 
Unie. eu Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Oie., 
Chambre Victoria, 

Vts-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Urt.

ti. P —Boita 68. 
24 Fév 1883

Chemin de fer dn Nord
A PARTIR DE

LUNDI, 27 Septembre 188».
Les trains circuleront comme suit:

Express

mxm
CHEMIN DE FER

“mm ATLAMIC”
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

CHANGEMENT D’HEURE.

CONVOIS A PASSAGERS^i Tous Des Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement^à la gare BonayenU re, de Mont-
mont Central, et les trama (lu chemin11 de ftr 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr vinoes maritimes, et aux vi les de 
York6' ° Angleterro' Tr°y. Albany, et New-

A partir du lundi :i9, Nov. 1883. les trains cir­
culeront comme suit •
l’iirtuut «l'Ottawa. Arr. A

8.00 a.ni. 11.06Montréal.
4.50' p.m.

de
8.4

Mimtr<-al. Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, 81 ns changement de chare 
tu ne locomotive et indépend -minent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worceste 

sur le N.
riant de Montreal à 8.45 du 
orde avec l’express de nuit 

ant de Boston et New-York v.â Spring- 
1, quittant Boston viâ Loxvcll à 7.00 p.m., 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25" du

4..S0

Lcr, Providence et 
Y. & N. E. R. R's.les poi 

Le train 
matin se r

Held

fo

CHtWIN DE PREMIERE CLASSE
kt Rails neufs en acier

Les passa* ra pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure» iVontréaloù leur 
bagage est trai.sféré sans frais extra et sans que 
lepassag r ait à .-'en occ 

Le bagage est chéqué ipour n’importe quel eu­

es bill- ts et tout autre renseignement peu­
vent ût c obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dénfit des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
Vheure d’Ottawa.

D. G. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passag 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

.tii.iih'fliiisi'iH'W

uf 1,

CHEMIN DE FEU INTERCOLONIAL
82—,ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di-

MACHINES A COUDE* “7^^,
Arrivée à la Rivièie du Loup......12 55 p. m,

Trois Pistoles.
Rimousili..........
Campbell ton-.
Du'housie..........
Bathurst..........
Newoa&de ......
Moncton............
Saint Jean........
Halifax..............

comme suit :
8.10 a.m

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des do ......... 2 05 p. m.

.......... 3.40 p. m.

........ 8 35 p. m.

.........  9 15 p. m
........... 11.17 p. m

........ 4.00 a. m
......... 7.30 a. m

do
N El LE EU K ES E i "î 41 QU ,lo

doet aux conditions les i lus la -les, comprt
liant (pour «b e»1i«|ii€
Koynl, Wilson. W>»«l, Wan

xcr, Ne» Nlctml, ..Mie, 
Wheelerel WIIm -«.

(Machines à Confie pour fabrique) 
Wanzer 1) el F.

Sinerei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avei 

le lii ciré et avec le brai dur.

do
do
do
do
do ................12.45 a. m
Le train se race rde à “ la Courbe 

des Chaudière ” avec Jé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à II) p. m

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
6'ident à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m , arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant û 
u courbe des Chaudières avec le Gran 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltoi 
le dimanche,

Le char Pul'man qui part de Monlré&i 
les lundi, mercredi et vendredi se ren 
directement à Halifax, et celui qui part b 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le iretet les passag rs, s’adresser i 

ti.C. W. MacCUAIG

Machines de Jones à rapiécer pour e 
fabricants de chaussures.

H. W. MARTI >
:*«, line iii«i«‘»n.

10 8e; t. 1883 la

V
ip i®

AVIS AUX ENTREPRENEURS Ü. PUTTING ER,
Surintendant général, 

Ottawa. 19 Déc 1882DE3 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné, et endossées, 11 Soumission 
pour appareil de chauffage,” seront re 
jusqu’à Lundi le 30 du courant, pour un 

Avpar«‘ll «le (lia tillage 
requis pour la Chambre du Parlement, 
Winnipeg, Man.

On pou 
Bureau des 
nipeg, Man.. <
ap.ès Lundi le 17 dn cqûran’ ; 
aussi y obtenir des formules de 
etc., et tous les renseignements 

Un devra envoyer avec la S( 
de banque

In
seront reçues QUAND

Magasin de Meuble:
DE

L. GRaTTOÏV
voir les plans, dev.s, etc., au 

travaux publics fédéraux, Win- 
n., et à ce département, dès et 

cadran' : on pourra 
soumission, 
voulus.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Hue SliSSi X, (Ht .waun devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à
l'ordre de l'honorable Ministre des Tram, i M GRATTON est toujour» heureux d’en 
Publics,pour une omme égale à cinq pour treprendre quelque travail que ce soit, 
cent du montant de la soumission. Ce _

reftu»6 de’Tlmer’le^ontrti’eurdemande de tOBStlUC IOR A it^lllUlQ Ü6 MâlSÛDI
ce faire, ou ail ne le remplit pas intégrale 
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
ui aucune des soumissions.

Meubles de toutes sortes pour, Cham­
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

plus basse,
des ouvrier»e,

F. H. ENNIS, 
Secrétaire DES PRIX TRES MODERES.Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 13 Décembre 1883. 1er Oct. 1883 U

GRANDS AVANTAGES.

Nous envoyons en c- moment 
les comptes pour l’année écoulée, 
sur lesquels nous f lisons une ré 
duction de 25 pour cent, à condi 
lion qu’ils soient pay 
premier janvier proch 
jui n’auront pas 
comptes à celte date, auront à nous 
payer le plein prix de l’abonnement, 
qui était de 84.00, payable pendant 
l’année.

Nous avons fait des arrange­
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re­
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions de chaque jour, pour 
vont s’abonner 
moyennant 80.00 pai 
Éfavance, pourvu- naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 
soldés On peut s’adresser indiffé­
remment à l’administration de l’un 
ou de l’autre ce a-s deux journaux.

Nous sommes persuadé que 
grand nombre de personnes s’em­
presseront de profile* de cet avan 
tage exceptionnel.

Nous avons annoncé qu’à dater 
du premier janvier prochain, le 
Canada sera payable d’avance. 
Gomme on peut s’abonner à la 
• .eniainé ou au mois, et que nous 
donnons ainsi toutes les facilités

és d'ici au 
lain. Ceux 

soldé leurs

a ces journaux 
an paye

de paiement., personne ne saurait 
trouver «à y redire. D’.ci à cette date 
nos lecteurs pourront juger si notre 
journal mérite ou non l’ei 
ment du public.

Quant aux souscripteurs en de­
hors de la ville, ils peuvent sous 
crire pour deux mois en nous en­
voyant 50 o nts? ou pour quatre 
mois en nous faisant parvenir une 

Un sait que l’abonne-

ico u rage

PIASTRE
ment est de trois piastres par an, ce 
qui est un prix aussi peu élevé 
que possible. A ceux, qui pendant 
le mois de décembre nous enver­
ront le prix de la souscription pour 
une année, nous daterons l’abonde 
ment à partir du premier janvier 
prochain, leui donnant ainsi le 
journal pendant treize mois pour 
$3.00 seulement.

Tous devraient proliter de cette 
offre avantageuse.

COUR DE POLICE
l Présidence du ]uge O’Garal

James Macdonald, accusé d’avoi mal­
traité sa femme ; cause remise à demain

Dennis Sullivan accusé de vente <le bois­
son sans license sur la rue York, est con­
damné à $20 d’amende et $2 de frais.

Joseph Carrière accusé de voies de faits 
sur le marché de la bisse-ville, est acquit­
te sur promesse* de mieux se c uduiie l’a-

Deux cocher» <le place accusés de dé­
sordre ; cause remise à demain.
■Une jeune fille du nom de Bernardini 
accusée d’insanité est renvoyée pour subir 
un examen medical.

NAISSANCE
A Saint-Boniface, le 10 courant, 

JoSepn Royal, un fils
Madame

CHEMIN DE FER

Canada £ Atlantique
Et GRAND TRONC

FETES DE

Noel et du
Jour de 1’ mi.

DES BILLETS A

MOITIE P1UX
ALLER ET RETOUR

s pour tous les points sur 
du chemin de fer “ Canada et Atlantiqu 
et le Grand Tronc,” à l’occasion des

FÊTES DE NOEL, bons pour aller à pa 
du vendredi, 21 décembre jusqu’au ma 
25 décembre inclusivement, et bons pour 
revenir jusqu’au lundi, 31 décembre inclusi­
vement.

POUR LE NOUVEL AN—Bons pour 
aller à partir du vendredi, 28 décembre 
jusqu’au lundi 31 décembre inclusivement, 
et bons pour revenir jusqu’au lundi, 7 
janvier 1884 inclusivement.

Billets en vente nu dépôts ordinaires.

seront émi la ligne

rtir

D. C. LINSLEY
Gérant

E. 0. WINNIE,
A. G F. k P. 

Ottawa, 10 déc. 1883 3s

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RB 
FRESHING FRUIT LOJ& 

EN GE for Constipation 
.ÇA Biliousness. Headache

f ) y A»/ X Indisposition, &c.
ix V/yi erSUPERIOR TO Plllï 

i» >y*V 9 Vand all other system
regulating medicines 

■ ■ firlfÉiA I— THK DOPE 18 SMALL,
THF. ACTION' PROMPT, 
THE TAFTF. DELICIOUS.

Indies and children 
like IL

i^Priee. 86 ceate. Large boxes, 16 cents. 
SOLD BY ALL DRUGGISTS.------ '

\

uE CANADA. 2Ô Dedetnbre 1083

Malle.

3.00 p.m 

9.50 p.m

9,15 a.m

4 05 p.m

JOS. SENEGAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

Stir 265 et 261 "W
KITE DA L llO IS IE,

OTTAWA,
1 l'établissement le plus grand el le

plus complet de la pr 
d’Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
vous pouve

procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres

Les personnes donnant leur com­
mandes nu moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de premièie classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

Un peut s’adr< sser chez M. 
Senécal la n lit comme le jour.

da :s la ville où

FÊTE DE SAINT-THOMASTAPIS, TAPIS, etc.

MAISON DE TAPiS
Aujourd’hui à quatre heures 

avait lieu au couvent du Sacré 
Cœur, rue Rideau, une belle dé­
monstration en l’honneur de Sa 
Grandeur Monseigneur Thomas 
Duhamel, à l’occasio i de sa fête 
patronale qui arrivevemain.

Sa Grandeur était accompagnée 
de M. le grand vicaire Rou- 
thier, el de M. l’abbé Campeau. 
Les RR. PP. Tab^ret, Pallier Fil- 
liâtre, Balland,1 •Gendreau, Nolin, 
Froc, Gladu, Godet, Guillet, For­
get, Ghaborel, Gole, Bennett, Vau- 
Sar, Marsan, Chasle, Duhaut, Ri- 
poche, Marsoin, du collège d’Ut 
tawa ; les révérends MM. Cauvin 
et Ilarnois, de Huit ; le reverend 
M. Sloane, de l*évéché ; le révé­
rend M. Magnan, de Notre Dame 
de Lourdes ; le révérend M Golf y, 
rédacteur du Catholic Wold: le 
révérend M Whalen, curé de la 
paroisse Saint Patrick ; M l’abbé 
Prudhomme, curé ne Sainte Anne ; 
M. l’abbé Croteau, curé de la pa 
roisse Saint Jean-Baptiste ; M. l’abbé 
Gharlebois, chapelain du couvent 
des Sœurs de la Miséricorde ; le 
révé-t iid M Cham; ague, cuié d'­
là Gatineau, éi.lient au nombre des 
invités à la iête.

Les décorations de la salle étaient 
magnifiques et dénotaient le meil 
leur goût.

La séance s’est ouverte par un 
grand morceau de musique exécuté 
sur trois pianos par Mlles Jennie 
Hagan, A. McGreevy, S Auclair, 
S. Finley, B Murphy et A Boucher. 
Après la présentation d’un ma ni- 
fique bouquet par mademoiselle 
Auclair, les élèves sênior ont chanté 
en chœur m e cantate de bienve­
nue, mad-moi elle Kavanagh fai 
saut le solo.

L’exécution d’un morceau de 
harpe, par Aile A. Hagan, accom 
pagnée sur le piano par Mlle 
Cheney, a eu un grand succès, et 
dénote de grands talents chez ces 
jeunes demoiselles.

Mesdemoiselles V. Saint Jean et 
G. Kavanagh ont chanté à ravir un 
joli duo, puis l’hommage à sa Gran 
(leur, composé de chant et récita­
tion a été exécuté par Dlles M T 
Duhamel, Ev. Tasse, C. Lauzon, L 
Sylvains, et D Saint-Jean.

Dite Duhamel, représentait l’ange 
du lieu de la naissance de Sa Gr. n- 
deur, D.le E. Tassé, l’ange de Saint- 
Eugène, Dlle C. Lauzon, l’ange du 
diocèse, et Dlle L. Sylvain, l’ange 
du pensionnât

Dlle D. Saint-Jean a fait les sou­
haits et félicüations qui ont été 
suivis par un grand morceau sur 
le piano, exécuté par Dlles V. Saint- 
Jean, M. Ryan, M. Garret y, A lia 
gan, N. Quinn et M. Leblanc.

La séance s’est terminée par un 
morceau très bien exécuté sur l'har­
monium par Dlle Jane Hagan, et 
par une adresse présentée en an 
glais par Dlle D. Smith.

D’OTTAWA.
Ayant le plus grand assortiment, les meil­

leurs valeurs, et 1 s plus bas prix ena?fait

Tapis, Prelarts, Rideaux,
Corniche», Pôles, Garnitures 

et Meubles «le louie sorte.
à la
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Québec, 19—M. Paul Bélan.œr, 
inspecteur des wagons de l’Interco­
lonial, est père de 33 enfants. Il 
s’est marié trois fois et sa première 
femme lui a donné 19 enfants, sa 
seconde 6 et sa troisième 8 jusqu’à 
présent. Les deux derniers sont 

, et ont été baptisés la 
dernière. M. Bélanger est

jumeau> 
semaine 
âgé de 60 ans.

Québec, 19—Vu un défaut de 
construction dans la maçonnerie 
de l’église Saint Jean, une grande 
partie de l’édifice menace de s’é­
crouler, et doit être démolie et 
reconstruite.

Halifax, 19—Méliuda Baslien. 
jeune femme âgée de vingt ans, du 
comté de Lunenburg, a ôté arrêtée 
ce soir, sous l’accusation d’infanti­
cide.

ETATS-UNIS

Washington,. 19—Uie grande 
assemblée a eu lieu, à la salle 
d’opéra Ford, sous les auspices du 
clean Na Gael, au sujet de la con­
damnation d’ODonnell par les 
autorités anglaises. M. Robinson, 
de New-York, présidait l’assemblée. 
Il a porté la parole a nsi que MM 
Colkins, Finerty et Belforn, tous 
membres du congrès.

EUROPE

Londre-, 19 En al ant el en 
revenant de l’église de Harwarden 
aujourd’hui, Gladstone a été escorté 
par la police.

Paris, 19—lies anarchistes qui 
ont récemment convoqué une as­
semblée en face de la Bourse ont 
été condamnés à subir leur procès. 
Le procès des anarchistes accusés 
d’avoir fabriqué sans autorisation 
des matières explosibles aura lieu 
vendredi.

CUEILLETTES DU REPORTER
Abondance de produits sur le 

marche, ce matin.
Une femme s’est fait voler quatre 

dindes sur le marché, hier.
Au théâtre de 10 cents, hier soir, 

il y avait salle comble.
La glace a trois pouces d'épais 

seur sur la rivière Ottawa.
Fruits en sucre et confiseries de 

toutes espèces chez M. Bunnel, 5 40
rue Sussex.

Un citoyen d’Ottawn sera traduit 
devant le magistrat de police sous 
accusation d’avoir volé un chien.

Le bois de chauffage se vend 
très cher sur le macché actuelle­
ment.

Trois individus pour vente de 
boisson sans licence, comparaîtront, 
samedi, devant le magistra de police.

Le commerce sur la rue Rideau, 
au dire des marchands est très sa­
tisfaisant cette semaine.

La cour du comté siège de nou­
veau aujourd’hui au palais de jus­
tice.

Hier soir avait lieu au couvent 
de la Congrégation, rue Gloucester, 
une démonstration du même genre 
que celle qui a eu lieu au couvent 
du Sacré-Cœur, rue Rideau. Mon­
seigneur était accompagné de M. le 
grand vicaire Routhier, fie M. le 
curé Labelle, et plusieurs autres 
prêtres. Lady Macdonald, M. et 
madame E. J. Langevin et plusieurs 
autres citoyens distingués d’Uttawa 
assistaient à la fête. Monseigneur 
Duhamei a prononcé à ces deux 
fêtes, hier et aujourd’hui, une allo­
cution éloquente dans laquelle il a 
remercié les révérendes Sœurs et 
ies élèves de tout ce qu'elles fai­
saient en son honneur, et il a féli­
cité es révérendes Sœurs des succès 
qui couronnaient leurs efforts dans 
l’éducation de la jeunesse.

CALENDRIERS
M. Joseph Sénécal doit ouvrir, 

dans quelques jours, des écuries de 
louage sur la rue Dalhousie

Le gouverneur-général a fait 
visite aux dames du bazar de l’église 
“Trinity,” hier après-midi.

Confiseries de Noël en gros et en 
détail chez M. Bunuel, 540 rue 
Sussex.

Le constable McKenzie n’a pas 
encore arrêté les individ s qui ont 

• volé des dindes, la semaine der­
nière, près des ‘errains de Vexposi
lion

Les calendriers du diocèse d’Otta­
wa, s vils approuvés par Monsei 
gneur l’Evêque soi t en vente aux 
bureaux du Canada, 524 rue Sussex. 
Prix de l’exemplaire 5 centins. C-* 
calendrier donne Vindication de 
fêtes particulières au diocèse d’Ol 
lawa, et antres renseignements de 
la plus haute importance.I

AVIS

Les avis de naissances, décès, 
l mariag.-» èoiv.-i.t

ment payés d avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. R nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon­
tants aussi minimes.

invariable

Le Dr Perking qui était à Ottawa 
depuis quelques jours, est reparti 
hier soir.

On se plaint que les commerçants 
achètent de bonne heure, le matin, 
sur les marché-. M. Little devrait y
voir.

LA VALERIA empêche la ch de

les cheveux en trois jours. C’est le
Les heures de travail dans plu- 

si urs boutiques de machinistes, 
ont été diminuées de deux heures
par jour.

Le club d * raquettes Métropolitain J O. Dacier, rue Sussex, chez E. 
d’Ottawa prendra part à la grande
réception des clubs de Montréal, )■ Martin, riyj Rideau, et chez tous 
lors de leur prochaine visit» à Ot­
tawa.

ésu'.tat do tontes les expériences

Hi’on en a faites. En vente chez

les pharmaciens. Voir les certificats
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